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HJE crois que: :40S erinemis ne font f tort les rhéehans que 
pue qu’ils font bien foibles. RS bee 


(7 (ÉE T LA: É dé. M. Norb et Es. WA Mes 
à ses Fes à M, Lieuraud, “Garmin és de da 
ps Des : : Garde-Netionales x a ane A ae Ds nest 


cé-n'eft pas moi qu'elles one pobr-objer, c’eft:vous ; c'eit 
ue TEPOS ;, :VOHE: -bonheut: que” des hommes: pervei ; 
erchent à compiomette Ainftant: dù courage’. ef: arpiVé.À 

tre: Général: en MONÉANT AU pofte de la patrie ; :a-bièn pré 
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e des-mauvals citoyens ; mais ik a compté fr fermeté 


res de l'envie 8x les cfis. dela: méchanceté. Des-kümmesi 


font. retoritir “des salomnies les-plus abfurdes, BC: dt TUE cet 
* fils ennemis, pas Un ne, fe montré:.mon acebfuenr. Jene pie 

: déguiler: qué jeur. conduite. à moi épi atdteft Je réfilrar d'une 
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té vérilént polntis Féser2i ; ôn qu'ils en veulent tin qiii foié 
paul 1l importe aux projets d’urerpoienée de fattieu#, d'oter. 

le commandement à celuiiqui perdra mille: fois la vie avant 

de foùfirir que l’on attente aux pérfonnes ; aux propriétés, 

Leurs menaces me font connues ; je fais ne pas les. Crainüres, 
Le Jache qui médite un affsfipat, a rarement le courage de 

Pexécuter: Jene céderdi janiais aux Cris de qnelquier féditieux 3! 
ja yoloité pénéraléf rà moñ nnique loi! Si l'Armée foulevée | 

mème injuftement Contre fon Chef, emandoit fa retraites 
je céderois avée ÿlaifir un rang que jé n’accepfai que par 

contrante 3. mais Parmée‘eft indignée contré mes ennemis , 
parce qu’ils font les fiens, & parcé eefle n'ignore point 
qu’ils'ont conjuié à pértelde fa patrie, Cependant dès homes 
. Crédules font abuiés', & # le nombre h’erteft pas bien confi.. 
dérable , il Peft affez à mes yeux pour m’impofer fe devois 

d'édifrer les Bons ‘citoyens trompés für‘mon- compté , 

d'expofer aux regards de tous, les détails d’une conduite que 
je dai cachée à perfonné..… | 


On donne deu& prétextes aux clameurs qu’on éleve contre. 
oi. Le premier , Ceft Fombition-qu'on me: fappofé d’avoir: 
voulü réunir les deux places incompatibles d'Offcier-Municipal: 
&°de Comimandant-GénéraF; le cond, C’eft Pimpridence. 

W'on'n'impure d’avoit engaté la Commune dans des dépenfes 


énormes pouf là Garde-Nationale, Je vais répondre à ces 
AR 
- Sur le premier, je réponds à des’ propos vagues par des 
faits Bien pofitits & biën connus. C’eft au milieu des aflarmes 
de tous les citovens, quand dés familles'éntieres abandonnoient" 
la ville ,: quand les hommes les plus utiles ménaçoient d'en. 
portèr Joint dé nôtis leur: indtiftrie 8e: trs -capitaug, au. 
cri: répété, par cent: mille citoyens mappellà 4 1 place de” 
Corimandant-Général ; je fa refufar; Mes:motifs -étoient fan! 
réplique :°l’incompatibilité dé cette place avec ‘lès’ fontions” 
-municipales‘& li défince. que j'avoir: de mes propres forces) 
mes. collegnes détruifirent le dernier ; en m'oppoliñt la coms! : 
fiance unanime des ‘citoyens, &c'en m'accufait de la trahir 
- #je perfiftois dans-mon reflis:: Le falut de môr pays ; qu£? 
fut toujours ma fuprême loi diffipa mes craintes 5'Facceptai, : 
& de fuite jofiris la démiffion . de: ma charge Officier 
Municipal. On s’abitina ‘à ne point la recevoir, On étrivit au 
Co:sité de Conftitution ;:on le. pria même de faire ‘céder’ 
. Pinflexibilité des principes à fa rigueur des circonftancesi 
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7m 


ronfeil général de a Coinune 


d'éhees ne 
$ 


7 LEE 


Charger.” Ses” réclamations furent unarimerment rejetées par 


OPRRETE 


 Méfieurs & chers Collegues à 

* k MA EC EU “ k ‘ ya : 5 L 4 Une “a ds | 
Lorique la voix de mes concitoyens mélevä au comman, 
dementsprovifüire dé l'Armée Naionale ;: vois votités 


RISÈR DANS VOSEUMIÈRES DESLEÇONS FOUR ME CONDOIRE, 


à var 


#,; Age AM, 4 
2 be Na D ENS 7 Tin FE 


ai nn aie TES tie it sa @r la dériré a ceit. 
déchet eft'le juge etre Fimpoñe Be, 1 NAGER ECS. 


#| * j 0 L #4 
; 1 


4 ÿ 

tribunal çù chaque jour mes atièue viénnent plaider Lt 
_catfes là Yitterroge mes ‘ennemis: Enx-mêmes , Fête leùr 
demande lequel ef Je mpilleut citoyen ; où du: salouniateur 
“qui perféchte où du salomnié si pardonne - FAR UE RAF, Lx 
He Je fuis , &Ee, OPEL eV EE RE Le NES 
_.… Cetre lettre: me fut: renvoyée : fur Je champ. par ul de 
mes. Aides - de-Camp qui Pavoir portée, & à Municipalité 
ne voulut pas ettendie parler dé-mà démiffiôn.  Qu’on jugé 
à préfent fi g'eft: ambition qui m'a fait ROBES des deux 
denis RE AETEA He AN 
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M. le Préfident a mis. aux voix $ rt froit fair une députa- 
tion :à. JA. je ‘Commarilant > Général pôur ui demander 
d'opter entre. la place: Ad’'Oficier - Municipal : & celle :de 
Commandant dé la Garde Nationnale, M: le Procureur de 
Ja. Commune a: déclaré qu'il avoit été déja. entendu: fur 
éet. objer, :& M.: CE :Qmpré ‘ayant alors demandé el parole 


«pour expliquer. fon : opinion qui étoif pour: le oui, le 


Confeil à délibéré que la difcuïfion était fermée. puifque 
| plufieurs Membres avoient déja donné: ieur-woix. :. 


. Xl: a: été de. fuite unonimefent délibéré: , quil. ni 


une. éépation à : M.ile Commandant + 1Généräl: pour JuË 


demander d'opter entre.la placé d'Offcier + Moral, & 


æclle de: C ommangant, Général. : k “ 

:« MM; Chompré & Roukaud pri 6 &é nommés pour remplie 
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Général de la Garde - Nationale, VOUS promites que nul 


ve me remplacetont. dans.celle ‘d'Officier = Municipal gui 
refteroit vacante juiqu'à l'époque de J'organifation deg 


. Gares - Nationales. Vous. fites plus, vous. écrivires à 
l’'Affemble Nationale pour’ folicier. une décifion qui mé 
‘Lonfesvät les deux places.’ & Nos. Vous fapplions, Noflei- 
» gneurs,s ( difiez- aus dañs çerte lettre ): de: vouloir bien 
» autorifer des. arrangemens provifoires qui ne tendent qu’à 
‘conferter au fervice de la patrie un citoyen. alfh recom- 
+ magdable. ne TR ÿ | ur fre PE SUR rie > 
:: Quelque temps après, un Notable éleva la même récla- 
: matin que ‘le: Confeil: paroi élever aujourd'hui. Je ne 
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baiatiçai ‘point , je. vous offis ma démiflien'& vous-la rec 
fufares, La détermination que vous prenez en ce moment 


s'accorde avec’ mes démarches antérieures. Une conduite 


erfatillé eft de gropré des ames füibles ; 18 mienne à 
toujours été la même; J'ai toujours penfé que les deux 


places étoiens incompatibles, & je’ rends honimage aux 


:! MDécretsides Répréfemsans de la Nation, en Optant pour 


éelle de Commañdanr-Général de ja Garde, Nationale, Je 
£us cceite option avec d'autant plus'de’plaifir, que la:secon- 
hoifance Ja’ diéte. L’atfachément de l'armée doit m’être 
bien cher ; il me 
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kr de là haine des faétienx; il m’ençourage à remplir mes 
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 “mevoirs avec ee zele que vainémrnt on _vomdroit atriédirs 
Je ne compterai jumais es facrifices que je fais pour elle ; 
_ parce qüelle a droit de prétendre à tous. - d Ét CRNARS 
À --péfpere ; Meflieurs, que vous me continuerez des bontés 
dont ous n'avez ceffé de m'honorer jufqu'à ce jour ; j'efpere 


fur-toÿt , aidé de vos foins vigilans , confofider dans nos 


‘murs ordre & Ja paix qué s'efforcent envain_ de troubler 
fuelques ennemis du | 

fcreux, & moins à punir qu'à plaindre. 

à Je is, Ce: Hd Nr net as ; 

_ Quant # h calomnie odieufe répandue dans le public avec 
une affe@ation criminelle ; que j'ai dépenfé plus de 30 mille 
livres a Commune dépuis que j'occuipe la place de Comman- 
‘dant: Général ma réponie eff fimple.”" due x 


: Haété payé à M. Anglés, fecrétaire que j'ai pris à l'épo- 


que de ma nomination, uniquement pour les détails nom 
Breux qui font liés à ma place , la fomme de deux cenits feize 
Jivres, dont partie fans vifa, Sci. + «à + 216 liv, 
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” dette dépenfe 8e cebe du bürean , sonfiftant en papiers 


‘dédommage de l'ingratitude des méchan$ÿ 


“bien public, plus méchans que. dan-: 
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lume ; encre 8 autres obicé iadifpenfibles , toujours oc. 
Caformée par Id éhañke ‘que j'occüber, né pebt étre’ pañlée 
fur mon compte ; C’eft au püblic user! fi'elle êft jüite Be 
mécefaenpufio Lo he: EU NEUTRE LETTRE, 
Ila été payé divers'comptes pour’ fournitures auf corps-de - 
garde, comme bimcs, chaites, rateliëts;"iôyers & durres Objets; 


je demande fi cette débénfe doit'encore être à ma Charges jé. 


demande furstout ‘quel eft le ‘commandant qui trotvéroit le 
fecret dé Pépargner 1 Au refts, fes'coimptes ont été préfentés 
à La Municipahté , qui me les a”reavoyés pour les vifer, 
8x je fuis afluré que l'enfemble ne s'éleve qu'à üne foie 

tbe mbiquent HT 0 MOURE L'IMENENUT AT MDN: 
“'Refte Partiéle des muficiens. Des geñis qui n’diment point 
d'harmonie wie foïit an ‘crime de les avoir employés. Je’ 
Pourrais Rur'ôppoter lüufage ; ‘Ja raifon Ex: Pexemple ; mais 


Que peut produire -für- leiprir de-ces sernis-là , l’atitorité de 


Fexeiniple &'de La raifon ? J'obferverai feulément ‘que lé vœu 
de l’armée aété clairemétit manifefté ; que lé Confeil/Général" 
de la ‘Garde-Nationale ‘a délibéré. d’avoir une mufiqué ;&x 
qu'aucun Corps militaire ne peut s'en pañér. J'obférverai 
que les 17 imificiens ‘qui ont fervi la GardeNätionale pen 
dañttrois mois ont auf fervi la Municipalité toute "les fois: 
qu'elle les à demandés. Ces meffieurs’ préfentent un Compte: 
de 1530 liv.; ce'qui revient à “510 fiv. par mois, 8 à 20 [° 
par jour poùr chaque muficien. Cétte dépenfe ne peut pa 
roître exagérée , & la nécéffité d’avoir ne mufique ne péut 

étre conteftée. “La Municipalité , qui a fouvent'emploÿé Ces 
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(1) Deux mots fuffiront pour prouver-la nécéffité d'avoir | 


un Secretaire attaché à la place’ du ‘Commandant-Général. 


1 faur-adreler quelque lertre aux Chefs de bathillon, Ceque 
arrive très=fouvent , il em faut faire 25 ;:sE jaut" donner” 


quelque orare aux'Capitaines du Ferroir 'ilen faur faire so. 
D'ailleurs, Péteridue de la ‘torre{pondance., tes, léttres far «" 
ficülieres ; les configncs., le Join des papiers, &c.'fone 
æutant d'obfers auxquels un homme laborieux peut a peine 
fuffre: quant à moi, fans ceffe occupé des détails de l'armée, 
rantôt à recevoir des plaintes , des rapports, taft0E @ calmer: 


des difféntions à diffrihuer des ordres , @ veiller ‘au falur 
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… Hroit. odieux de l'avoir fouferte.pendant:trois-moiss: pout: 


délibéter enfuite de me da fire Fupportér.:.: 


de dépofer: lécharpe sunicipale, & d'abandonner In ehofe: 


du a du : mépe | 
trompée. Pat Car piopr ee 4 
fa crainte de"fa: trouver fondée ; Fa # c 
voileräi fes démarches & celle de mes ennemis? &e ‘ee. 
qui efb bieripluis iimicile ; atrabipeut - êmé Je Soie les 
arracher à 1 fureur ide érénAis otit ihdigi durs 


. Citôyens,,. voilà mes fertimens &e mes principes; je: Lu 


graindrai ete de les: es ut grand jour, fl'éft te er 
que vous! abbreniez dé. bi 4fniep ER il! œtomié :! 

dévotrant"r Li +5 fu falut de MON par , jé ne der ande. 
pour récompente qué votre éflimmé: ; ve j'attends de de votre’ 


juftice 4 8c: de ma fermeté. à + cat je: fais fuffrir “ je Te 
apprendre à mobrir € qui FOR cela n’a ps HO étre. 
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